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RÉFÉRENCE
MATTHIEU MARCHAL, L’art de la chasse à l’épervier ou ‘espreveterie’, du “Roman de la Violette” à sa
mise en prose “Gérard de Nevers”, dans Déduits d’oiseaux au Moyen Âge, Études réunies par
Chantal CONNOCHIE-BOURGNE, 2009 («Senefiance» 54), pp. 205-216. 
1 Les  écrivains  qui  au  XVe siècle  transcrivent  en  prose  les  œuvres  en vers  des  siècles
précédents modernisent tant la langue que le contenu, qu’ils adaptent à la culture et aux
attentes de leur public. L’auteur anonyme de la ‘mise en prose’ du Roman de la Violette (XIII
e s.)  n’hésite  pas,  par  exemple,  à  retrancher  les  chansons  lyriques  que  son  modèle
intégrait au récit. Cependant, comme l’observe M. M., éditeur critique du Gérard de Nevers
en prose, le ‘prosateur’ conserve avec une fidélité surprenante les épisodes et même le
lexique technique rapporté à la chasse à l’épervier: il témoigne par là de l’intérêt de son
époque et de son milieu pour cette activité, ‘sportive’ certes, mais aussi deduit d’élite et
signe d’appartenance sociale.
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